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TROISIÈME PARTIE

CHAPITRE IX
Oit L'III'nNOTIsME ENTRE EN JEU.

Deux semaines se sont paiseées de-
puis Ventrevue des docteurs Coxis et
Pubis.

Le Trou a profité des leQois de son..
pr-ofesseur d'hypnotisme et il s'est déjA
livré aux premières expériences,prenant
comme sujet sa ménagère, Louise li
Crepue.

Il l'a si bien mise sous son influence
qu'elle répond à toutes les suggestions.

Il ne lui reste plus qu'à rencontrer
Ou négounde.

Cette rencontre se lait par l'entre-
mise de Coxis qui a ses grandes et ses
petites entrées chez Maîdlame Baltapet.

L'opération de Ricord sur cette der-
niière n'a pas réussi, grâce aux injee
tions (lue Coxis lui administre dans les
fosses nasales.

Le Trou accoagIîîne souvent Coxis
dans ses visitcs et il a fini par rencon- DANS LA FERIV
trer Cunégonde à l'llôtel de la rue
de Beaune.' (IfrVant sli'-ache pa1-la qu

La jeune fille a ent;erré la hache (le r1 je li5er au iîarchî' I Elle n'a
guerre. A Paris elle oublie le: haines J111)WELL. - Elle alpourfabt produ
du Canada. Elle fait bonne mine au Il yen I une barge.
Trou.

Celui-ci proite de l'accueil amical
dont il est l'objet pour lancer sur Cuné.-
goides ses effluves mlaîgnîétiques. rans pour le service (es tlégroplies

Après cinq ou six séances, la jeune et les téléphones. Le comte est des-
fille est compilètemenît sous l'influence cendu à lôtel de Castiglione, où il
hypnotique. occupe des appartements voisins de

Il ie reste plus au Trou qu'à con-e lu prince de
mencer ses suggestions.

D'abord il la force à consentir à une
promenade au Bois île 3oulogne. pro.
menade qui se fit dans un coupé aux
stores baissées.

Cunégoide devient tellet l'es-
clave du Trou qu'elle le suit partout1
dans Paris, aux tliitires, aux cou rses
de Lonîgclamps, dans les restauranîts
des grands boulevards.

Un Eoir, le Trou était attable, duvant
un grog américain, au café de la Ma-
rine, attendant le passage île Madame
Beltapet et de Cunégonde qui devaient
assister à un (les concerts des Ami-
bassadeurs, où Yvett. Guillbert le
vîait chanter.

Yvette était alors la coqueluche do
Paris, lui chantant lotis les soirs des
chansons folichonnes avec sou petit air
le sainte nitouche. V

Pour tuer le tenhps, le Trou avait.
ouvert latr.

En jetant les regards sur les faits du
jour, il tressaillit sur son siège, renver- î
sant la table avec les verreries.

Il venait de lire la -iouvelle suivante
Parmi les étrangers arrivés \ Pauris

ce matin par le train le Dieppe se
trouvait M. le comte le Monto-Clris.
titi, un des rois de la finance du itCa-
niada. Le but de son voyage à Paris
est d'y former un syndicat pour exploi- Cette nouvelle était foudroyante
ter, àMoFtréal, des cor(duits sovteac'pouh le Thoe.
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eue).-La pauvre hlte. comment pour-
que la peau et les os.

it un gros tas de fumier depuis un an.

-Votre amour m'épouvante. Re-
conduisez-moi chez maman.

-Jamais. Il est trop tard. Vous
allez m'écouter, Cunégonde. Je vais
vous dire combien il m'a fallu de dé-
sespoir pour faire grisonner mes che-
veux en une nuit, je vous dirai ce qu'il
m'a fallu vereer de pleurs pour tarir
mon cœur. M'ainmez-vous maintenant ?

-Oui, mon chéri. je t'a'ime comme
la baleine aime les bains le nier.

La jeune fille ne pouvait répondre
que ce que lui dictait son hypnotiseur.

La voiture roulait toujours. Elle
monta la rue de Rennes, longea la gare
Montparnasse et obliqua A droite pour
s' engager dans le boulevard Roiclouard
Enfert, avant d'arriver dans Iaisance.

Le cocher arrêta le coupé devant le
No 61,1 rue de l'Ouest.

Le Trou sonna.
Un aboiement d'un gros terreneuve

lui répondit.
Le gravier (le l'allée craqua sous les

lourdes chaussures de Batémi qui vint
ouvrir la porte.

Cunégonde descendit de voiture sur
Pord:e du Trou et entra sans trembler
dans le vieux ,jardin.

Elle manifesta un neu d'étonnement
lorsqu'elle se trouva dans l'atelier de
Batémi et de Torieusieff. La pauvre
entant s'assit sur un11 banc dlevant l'es-
trade où posait autrefois les modles.

-Où suis-je ici, demanda t-elle au
Trou ?

_____________________________ -Chez votre futur époux.
-Mais mun fiancé est Motito Chris-

Elle signifiait que Monto Christin tin.
arrivait à Paris pour y épouser Cuné- -Il Pétait. Il tie 'eet plue aujour-
gonde. d'hui.

Le Trou s'empressa de payer la casse -Que ditez-vous là. Ne lui ai je
des verres du café et se mit à arpenterl doiîîîè nia1loi?
le trottoir, près lu pont (li Carrousel. -Ouiaîtrel).. A.ujîurIîi vous

Si Moito-Christin s'avisait de faire êes la fiancée de I )jatie le Trou.
une visite à sa bien-aimée, sur la rive -Moiito Clristiî est arrivé à Paris.
gaucie, il était plus que probable qu'il Il doit m'at.tilre
passerait par ce pont. -M o-Clînistiîi est il I'aui-, mais

Il s'agissait pour lui de dévancer sonil n'y prendra pas le goîlt de fillette.
rival en allant chercher Onégonde à Vovezvous ça. 11a petite ami
l'l[ôtel de France et de Lorraine. Le'rou avait sortiun revolver de

'Ihypnotisme était là pour .le servir. sa poche et cil faisait jouer la batterie.
Il hla nu cocher de place et le fit C'était unirevolver Les

sfationner sur le quai, au coin de lacinq chambres étaiet chargées.
rue Beaune. Il entra dans l'hôtel et (Aur
fit appeler Cunuégonde au salon.

La conversation ne fut pas longue.
Le Trou lança sur sa victime un Ce uiaîniîique hôtel, cJnip'etenent restiu:è et

regard chargé de fluide hypnotique. neublé aveclelu,, tles tL"i.en-it,<4(de prenièrc
Il n'avait plus qu'à suggérer et Cu- ordre, vient de s'ouvrir soui un nouveau i>rietair?

oc M. Tîtoi. E. Slallow, c.-dcv.it îgérant du Florjnec
négonde obéirait. et du Victriade <uebec. Salles spcicuses pour v

-Laissez là votre mère et suivez- geursgdu conun.e et caves garnies rntmill,,îrs
moi. Ce furent là les seules paroles vis.........
prononcées par le Trou.

La jeune ille revêtit à la hate sa
toilette de soirée et suivit le faecina- BOUCHERIE NtDrr.E
tour. M M. Bertrand et 1,1N ont cil'lieu: eusc idée

Quelques instants plus tard elle mon- (te dour 1e cente de ta ;1ll! ''unt dleces toeehenes
tait dans le coupé du Trou.l cèdUnuiaux pluidau (ln

Celui-ci avait dit à l'automédon : Vest End. Viande t.ijour, traichesi es
-69 rue le l'Ouest. Brûlez le pa- saisons, charcuterie, poismons crutacees. netc.

vé. Il y aura double pourboire. 1u C ra z nda Iivotr u bie
-Où me conduisez vous? demanda re laielé

Cunégonde au ravisseur.
-Dîme u endroi ofi ~ i Pour une coupe de chLveux élgaeA1I, 'r-Dans un endroit où vousa serlez Efo 11 ie ineu

hors des atteintes de ceux qui cotnspi-
rent contre votre bo-rur. p

SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout
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